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Dcrnseur (ru, pcrcout"s éclecticlue, soliste poLtt' le répertoire
contemporain ctu Ballet cltt Rhin, Mnt/tieu. Gui.lltautnon .y signe
égctlement plusieurs ch,orég'r'ap/ties, clont u.n. Songe cl'une nuit d'été.

10 h lJ0 In.,',-,;,',,,
Mathieu quitte son hôtel au cæur de Strasbourg oir il loge Lln mois et
derlli par an. Le Ballet est basé à Mulhouse, une ville moilrs appétissante
que Strasbourg, rrrais au climat tout aussi glacial. Après l.ausanne, Berne
et Zurich, le jeune honme s'est adapté au froid et à l'arlbiance gerrna-
nique. Pas si facile pour un Catalan.

GuithaurT.x#n

TOUt gOSSe, Mathieu s'éprend du rnouveurent. Dans le se-
cret de sa chambre, il fantasme des chorégraphies. Au salon,
il crée des spectacles pour ses parents, qui ont l'intelligence
de l'encourager. Mathieu n'a jamais eu à s'interroger sur son
ar-enir: la danse est une évidence. Son éducation colnmence
à sir ans et lui donne une triple culture: jazz, classique et
néoclassique. Inscrit dans une école de quartier, il intègre
vite le studio de \{att Mattox, patriarche du jazz, installé
col-nme lr.ri à Perpignar-r. En parallèle, Mathieu fait cinq ans
de conser|atoire, un r-nauvais souvenir, et trois ans de théâ-
tre. C'est sa grand-r-nère qui le conduit d'école en école.
Refusé à Rudra, il passe un concours à Marseille et reçoit le
premier prix. Dans le jury, Mattox et Rosella Hightower. Et
surtout la directrice de l'école Alvin Ailey, qui lui offre une
bourse d'étude à New Yolk. Six rnois plus tard, de retour de
la Big Apple, Mathieu est accepté à Rudra. Après une année

Il h r;,rr.r trt()t('rts
" On affine les bretelles, oir letire le tulle dans le dos ". Mathieu uti-
lise les moyens conséquents de l'Opéra pour préparer /r, Songe, bien
conscient de sa chance. Une trentaine de personnes ont travaillé sur
la création: dix costumiers, dix décorateurs, quatre coiffeurs-ma-
quilleurs, un éclairagiste, une scénographe, etc. Sans conpter les
danseurs et techniciens. Un immense iouet. Mais Mathieu n'a bé-
néficié de la totalité des danseurs que dix jours. Avec les solistes, il
a pu travailler en parallèle pendant deux semaines.
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Mathieu écourte le cours de
classique pour rePartir aux
costumes. I'roblème: le des-
sin initial d'une robe s'avère
dangereux. Su[ le côté, un
espace autorise les batte-
ments de jambes mais un
cercle rigide aux pieds de la
danseuse gêne Ie passage
des pointes. " C)n aban-
donne l'idée du trou ",
tranche Mathieu. La dan-
seuse boude un peu mais
Mathieu lui répond avec di-
plolratie. " Mieux vaut lais-
ser un peu de liberté aux
danseurs, dit-il, on perd un
peu de maîtrise, mais on
gagne beaucoup en am-
biance constructive ". Il fau_
dra quatre jours de travail
pour refaire la robe.

I 5 lr I'^,;;t':trrrrrt('t,rt't
Une horde d'enfants a envahi la salle pour voir
une pièce de Kelemenis dans laquelle Mathieu
danse deux minutes. Les autres ballets du pro-
graurme, dans lesquels il tient des rôles impor-
tants, ne seront dansés que le soir. A noter, le Bal-
let du Rhin n'a pas de hiérarchie, même si certains
dansent plus que d'autres. Le Ballet ne danse que
soixante dates par an.

.16 h lfr s,i,,,titi,,,,
" Détaille un peu plus le rnouvement de ton épaule, ne le lie pas trop...
Énerve-toi, tu ne t'excuses pas, tu affirmcs ". Mathieu répète r-rn solo du
Songe avec Myrina, danseuse précise et dynamique. La gestuelle de Ma-
thieu est bien campée dans le sol, partant du centre. lbut le corps est en-
gagé dans le mollvement. Jamais d'arrêt complet. Mathieu dégage une au-
torité naturelle. Ses indications sot'tt claires et peltinentes. ll sent

l)rcmier arrivé, Mathieu lait
cies abdos, exercice obliSa-
toire. Une sérieuse hcrnie dis-
cale a failli lni coûter sa car-
rière. Rcfusant Ia neuro-
chirurgie, il a passé hr,rit se-
maines en rééducation.
Chaque jout, deux heures
d'abdos, quarantc minutes
de piscine, huit kilor.nètres dc
cor-use. Le résultat a étonné
les médecins: plus aucune
douleur. Pendant ses exer-
cices, les danseuts viennent
s'cnquérir des horaires cie la
prochainc répétition. Un vrai
défilé.

adrnirablement la mu-
sique. Le plateau est im-
mense, presque aussi
grand que la salle. Après
la répétition, c'est Ia
pause. Au programlne :

pâtes, et quelques pages
du livre de Christian
Rlzzo.

de scolarité normale, il intègre le Groupe 13, pour lequel Bé-
jart crée une chorégraphie. La deuxième année sera une
longue tournée de quatre-vingt-dix dates. Hélas, le maître
ne lui propose pas d'engagement. Tant pis, le jeune homme
s'ouvrira les portes d'autres Ballets. Sa triple culture est un
atout précieux. L'explosion des styles de danse tiraille les Bal-
lets modelnes clui ploient vers le contemporain-iazz-
classique à l'auréricaine, vers l'abstraction contemporaine,
vers Ie néoclassique... \lathieu est un danseur versatile et
curieux, avide d'exploration gestuelle. Les auditions lui se-

ront favorables.
Entré au Ballet de Berne, il se fracture le pied quatre ans plus
tard. Guéri, il multiplie cependatrt les pépins physiques :

< rnon corps avait plis l'habitude de compenser ". Mathieu
quitte Berne et s'installe à Paris où il profite de Ia capitale,
prend des cours, voit tollte sorte de spectacles. Son goirt per-

sonnel le vers quelques
géants: Kylian, Mats Ek, Pina
Bausch, Cherkhaoui, Akram Khan.

Et bien sûr Forsythe, dont les " Improvisation Technologies "
Iui font l'effet d'une libération. Mathieu s'engage pour six
mois, comme remplaçant, au Ballet de Munich. Et trois mois
sur la comédie musicale Hello Dolly comme assistant-choré-
graphe, danseur, et chanteur. Puis il reprend le chemin des
auditions et intègre le Ballet du Rhin. Le directeur; Bertrand
d'At, lui confie rapidement des rôles de soliste en contem-
porain. Les pièces classiques ne sont pas sa tasse de thé et là,
Mathieu est relégué dans le corps de Ballet.
Depuis l'enfance, Mathieu n'a iamais cessé d'imaginer des
chorégraphies. À nâte, il crée deux petites pièces dans Ie pro-
gramme " Chorégraphes émergents ". La concurrence est
rude: les trois-quarts des danseurs du Ballet souhaitent cho-
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régraphier. A Mulhouse en revanche, Mathieu
est presque seul à s'intéresser à cet exercice.
Beltrand d'At lui confie une partie de la
corrrpagnie pout une pièce ieune public. En
2011, il prend les rênes de la troupe entière,
soit plus de trente danseurs, pour moitié
étrangers. À trente-deux ans, sa c1ér-narche est
mirre et professionnelle. Mathier.r choisit le
Sotr5;a tl'trtutuit d'été et relit attenti\-enrent l'æuvre de Sha-
kespeare. Il réécoute inlassablerrent la partition de VIen-
delssl'ron. Il laisse courir son imagination. " C'est le moment
le plr.rs agréable .. Puis il parcourt plr.rsieurs livres, sur la mé-
triclue très musicale du texte, sLlr la structure littéraire de
l'c--uvre, sur le pouvoir de
sédr,rctlon de Shakespeare,
sLlr \,lendelsshon. Va-
thieu visionne les r-ersions
du Sc,ngc de sir chor'é-
graphes. Il s'inspir e clu
*-lidttiglrt Strrrtttrt'r cie
Wood1, Allen et du Ptrck
de Ctborat. Il s'amourache
clu livret de Blitten. .. ll est
beaucoup plus clair. C'est
mieux pour s'adresser à
un jeune public. . Il dé-
cide d'invitcr ur.r cor.né-
dien sur scène. Il injecte
des extraits de (lershn'in
et Sinatra dans la structLrre
r-r-rusicale ; " J'ainte lc cléca-
lage et les ruptures ". ll in-ragir-re un piano monté sur tricycle.
Mathieu est rasselrbleur et ntétisseur'. .. .l'aime quand les
choses se rnélangent. Au jourcl'htri, beaucoup de choré-
graplics pourraient être rattachés à différer-rtes farnilles.
Beaucoup de choses s'interpénètreltt. '. Lne posttrre géné-
reuse, qui plaît pourtant raremeltt aur clécideurs flançais.
" Si d'aventure mon travail était reieté, je préiérerais alrêter,
explique-t-il sereinelnent. Je ne veu-t pas être quelqu'ur-t
d'autre. Bien sûr, j'aimerais figurcr dans le cercle des choré-
graphes invités par tous les Ballets d'Er-rrope. Mais à quel
prix ? Au prix d'une rlrpture artisticpre forcée? Est-ce la
condition d'un spectacle réussi ? Forsvthe, Kvlian, Bé jart or-rt
apporté des couleurs nouvelles à une danse quasi-mono-
chrome. Mais aujourd'hui, les couleurs sont innornbrables.
Est-il encore possible de trancher radicalcr-nent? De toute
façon, le génie ne se force pas. On ne se lèr'e pas en se disant
" je vais créer un chef-d'æuvre". J'ilais rnêtne plus loin: pour
ér-nerger, le talent ne suffit pas touiours. Il faut être en phase
avec son contexte social, politique, culturel, artistique.
L'aventure artistique de Mathieu démarrera en janvier
2072 - sa première pièce dédiée au public adulte. Son nom
figure déjà au frontispice de l'Opéra de Strasbourg, en gros
r:.rractères, entre William Forsythe et -f o Stromgren. Cor-npa-
gnie inspirante ou voisinage intilnidant?

2 I lr 'J(l tt,,,.;,,tt!'(,(t, .iir1t
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lvlathieu attend son entrée.
Les coulisses sont un hâut
lieu de sociabilité. Il ciiscute
avec tout le lnonde, rit, s'en-
quiert des blessurcs. lci l'anr-
biance est chaleureuse et
simple. Au proglalrrne : Ke-
lernenis, Garrv Stewart, prlis
Vilginia Heinen.

Dans la troisièlne pièce,
Mathieu c'st le soliste prin-
cipal. On ne reconnaît pas
en lui la techniquc éblouis-
santc d'r-rn Cubain, ni l'at-
titude altiùre très soignée
d'un lrançais. Sa danse a
d'autrcs qualités : précision,
chctlir.ts de ntouvcnrct)t
très vifs, rythure intcrne.
Attaque, vélocité ct transi-
tion: un hér'itagc du iazz.
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22 ll llt'trtrr'à llrtllr<tust'
Après les sah-lts, Mathieu se douche et regagne
la loge défraîcl.rie qu'il partage avec Beftrand
d'At. l)uis il nonte dans le bus 1.rour Mulhouse.
Une heure trente de routc. Lc jeune homme re-
gagne son appartement sans télévision pour
une nuit agitée, zébrée de cinq réveils, comr.ne
clc coutume. Matllicu caclte adlnirablemcnt
soll naturel angoissé delrière ur.r rnasque cle cli-
plon)atie. l)lus cl'un prof s'y est laissé prendre,
le clécrivant colnlne ( constant dans son hu-
mcul ". Pour clissipcr son angoisse, il cléploie
une lrVllcractivité sur tous les fronts.


